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Introduction
Tout tourne
 
La vie est cyclique. Tout est cycles, courbes, sphères, spirales et rotations en tout genre dans le mouvement infini de l’Univers. Nous vivons sur un globe qui tourne sur lui-même, tout en tournant autour de son étoile, qui elle-même tourne autour du centre de la galaxie, qui elle-même se meut dans un mouvement d’éloignement dont nous ne connaissons que théoriquement l’origine et supputons potentiellement la fin. Il m’est d’avis que là encore, cela tourne d’une manière ou d’une autre, qu’il y a encore un cycle dont la durée incommensurable ne nous permet pas encore d’en prendre conscience.
Nous pouvons concevoir la fin de l’Univers, ce qui est admis par l’astrophysique comme l’hypothèse la plus vraisemblable, mais personne ne s’est aventuré à penser la fin de son Créateur. Peut-être bien qu’il crée des Univers qui meurent et renaissent sans cesse, comme une vague, comme un souffle géant.
La ligne droite est une illusion. Ce que nous appelons une droite est une courbe qui suit une évolution régulière par rapport à un point d’attraction visible ou non visible autour duquel elle s’étend. Tirez un trait sur la Terre, le plus droit possible, et vous ferez le tour du globe. Quand bien même, pour tirer une droite plus ambitieuse vers le Soleil, la Lune, Jupiter ou Cassiopée, vous vous émanciperiez de l’attraction terrestre, ou d’une autre attraction, toutes ces belles droites lancées dans l’espace n’existent que par rapport à un point, un repère, un centre d’attraction autour duquel notre espace-temps tourne. Prolongez toutes ces droites, elles finiront par faire des courbes autour de points centraux dont vous n’avez pas encore conscience. En mathématiques, en théorie, nous faisons des droites, certes, mais comment pourriez-vous faire une forme géométrique sans aucun repère spatial ? Et il n’existe qu’un seul repère dans l’espace, c’est le centre de gravitation. Que ce soit celui d’une planète, d’une étoile, du centre de la galaxie ou du petit point du big bang. Tout existe en relation avec un point central autour duquel tout tourne, s’expanse ou se rétracte.
Il existe un antibiotique bon marché du nom de gentamicine qui a eu comme effet secondaire de détruire l’oreille interne qui nous donne le sens de l’équilibre. Les personnes dont ce sens a été altéré vivent dans un déséquilibre permanent. Elles tombent quand elles se lèvent, sont perturbées par des informations visuelles telles que des rayures au sol… On les appelle les « titubants ». Leur condition de vie est tellement infernale que le suicide est une option souvent choisie pour écourter leur calvaire1.
Le centre de l’équilibre dans le corps humain est produit par des petits tubes remplis d’un liquide et de capteurs sensoriels qui lisent les variations d’inclinaisons comme un niveau à bulle. Ces informations transmises au cerveau permettent de l’informer de notre position dans l’espace relativement à un centre de gravité, celui de la Terre.
Nous pourrions penser que les repères spatiaux visuels, l’analyse des formes et des perspectives, la perception des hauteurs et des longueurs par notre vue tridimensionnelle, pourraient suffire à reconstruire notre rapport à l’espace qui nous entoure pour tenir en équilibre. Il n’en est rien. Nous avons un cerveau d’une puissance de calcul démesurée, un organe de vision tridimensionnel très performant, mais tout cela ne nous sert pas à grand-chose pour nous tenir debout.
Nous avons aussi et principalement besoin d’un organe de perception sensoriel qui nous situe dans l’espace vis-à-vis d’un point ! Nous ne savons nous maintenir debout que par rapport à un centre de gravitation. Et autour d’un centre de gravitation, tout est courbure, cercle, cycle, sphère, globe, boule… Cela donne le vertige.
Tout est cycle et la manifestation de la vie est soumise à ces cycles qui déterminent des alternances de toutes sortes, comme le jour et la nuit, l’ombre et la lumière, le froid de l’hiver et le chaud de l’été, la montée de l’énergie en hiver et au printemps, sa décroissance à l’été et à l’automne…
Il y a de la joie et de l’ivresse à prendre conscience que tourner, c’est expérimenter la vie ! Les enfants le savent instinctivement. Dès qu’ils le peuvent, ils s’en donnent à cœur joie. Ils tournent sur eux-mêmes, autour d’un poteau, sur un manège…
Tout tourne, et si nous voulons comprendre l’Univers et vibrer avec lui, il nous faut apprendre à danser avec lui. En tournant ! C’est la joie des danseurs. Ils tournent sans cesse sur eux-mêmes, seuls, en couples ou en groupes. Ce n’est pas pour rien que les soufis ont inventé la danse des derviches tourneurs. L’Univers ne cesse de tourner. Et nous avec lui.
Dans son premier documentaire sur le thème de l’expansion et de la prospérité, The Thrive Movement (Le Mouvement de la prospérité), Foster Gamble, après avoir étudié ce qui freinait le développement de l’être humain, évoquait dans ses solutions l’art de l’aïkido, comme un art fondé sur un mouvement circulaire et sphérique propice à l’expansion de l’être humain, à sa santé et à sa joie, soulevant, comme pour la pratique des derviches tourneurs, l’importance de vivre en harmonie avec le mouvement de l’Univers.
Nous sommes parfois enclins à vouloir arrêter le mouvement de la vie pour nous fixer là où nous trouvons du contentement et du plaisir. Nous résistons à basculer vers l’inconnu. Mais cela ne marche pas. Personne ne retient l’été pour rester au chaud toute l’année, pas plus que l’on ne retient la roue de la vie qui tourne sans s’arrêter. Nous expérimentons toute notre vie toutes les vibrations de l’existence de mille et une façons à travers ces différents cycles.

Le rythme de douze vibrations
 
Ces cycles de la vie se déploient dans un rythme subtil de douze vibrations, un peu comme les douze notes de la gamme qui, à chaque cycle accompli, varient leur fréquence pour accéder à une octave supérieure ou inférieure.
L’astrologie est une science qui s’appuie sur la base douze. Il y a douze signes du zodiaque et douze maisons. En étudiant la vie à travers ces cycles, l’astrologie transmet la signification de ces douze vibrations. Si l’astrologie n’avait qu’une seule chose à nous enseigner, ce serait la connaissance de ce mouvement éternel dans lequel nous évoluons tout au long de la vie. Du cycle journalier de la Terre qui tourne sur elle-même créant la variation des positions des douze maisons astrologiques, au cycle annuel autour du Soleil qui dessine les douze mois de l’année, au grand cycle de 26 000 ans qui détermine les douze ères de l’humanité de 2 160 ans, l’astrologie observe, étudie et enseigne les différentes octaves de la vie au travers de ce rythme éternel, singulier et universel, dans lequel nous évoluons sans nous en rendre compte, comme des enfants dans un manège géant.
À peu près tout le monde connaît intuitivement une part des vibrations de ces cycles au travers des signes du zodiaque. Chaque signe du zodiaque représente une des douze vibrations de l’existence. Cette connaissance est aussi éclatée et éparpillée que la disparité avec laquelle ces signes se manifestent dans nos vies. Nos familles nous font explorer quelques signes à travers leurs membres et étrangement, nous rencontrerons plus fréquemment des personnes de tel ou tel signe tandis que tels autres ne se manifesteront que timidement dans notre existence.
Notre connaissance de ce cycle de la vie nous demeure parcellaire et peu équilibrée, à l’image d’un archéologue qui assemble des morceaux d’un vase dont il ne connaîtra la forme entière que par supposition ou déduction. Certains signes nous demeurent étrangers tandis que d’autres nous sont très familiers. À moins de plonger dans l’astrologie, la musique ou un quelconque art holistique qui nous fait expérimenter avec passion la vibration des étapes de la vie, ce cycle peut demeurer ésotérique.
Il existe pourtant un moyen simple d’en faire l’expérience. Ce moyen, c’est celui de notre propre existence et des douze étapes successives par lesquelles nous évoluons de la naissance à la fin de notre vie. Nous ne nous en rendons pas compte, mais les expériences que nous vivons de la naissance à la fin de notre vie se déroulent parfaitement selon la séquence de ces douze étapes.
Nous passons tous, pour peu que notre vie aille jusqu’à un certain terme, par ces douze expériences essentielles qui se répètent à l’infini selon un ordre précis et qui nous permettent de recommencer éternellement l’histoire de la manifestation de la vie.
En astrologie, ce cycle de douze expériences est montré par les douze maisons astrologiques du thème de naissance.
Traditionnellement, la signification des maisons astrologiques est enseignée par analogie avec les qualités des signes du zodiaque associés. On attribue à la maison I des qualités similaires au Bélier, qui est le premier signe du zodiaque, à la maison II, des qualités proches du Taureau, qui est le deuxième signe du zodiaque… Cette manière de penser les maisons astrologiques par analogie avec les signes du zodiaque est naturelle. Elle témoigne du fait que l’un comme l’autre sont les déclinaisons sur des longueurs de temps et des points d’attractions différents, du même phénomène de rythmique de la manifestation de la vie dans ses douze étapes. Il y a un fondement vibratoire commun aux deux cycles.
Mais cette analogie a aussi « empêché » de penser pleinement le cycle des douze maisons astrologiques dans sa spécificité propre. Le rythme des maisons astrologiques concerne le mouvement de la Terre dans sa rotation sur son axe au cours d’une simple journée, faisant alterner les périodes de jour, de nuit, de lever et de coucher, et toutes les phases intermédiaires qui produisent un cycle de douze expériences terrestres.
Le cycle des douze maisons astrologiques évoque ainsi une variation d’expériences de la vie sur la Terre à différents moments d’une journée. Nous avons pressenti l’importance de ces expériences dans la manière dont nous avons nommé certains moments essentiels tels l’aube, l’aurore, le crépuscule ou le zénith. Ces phases de la journée sont si conséquentes qu’elles affectent aussi notre biologie. En médecine chinoise traditionnelle, les heures de la nuit sont liées aux organes du corps. La science occidentale étudie maintenant de manière beaucoup plus sérieuse la chronobiologie par le rythme circadien (une journée) pour comprendre certaines affections. De très nombreuses fonctions biologiques telles que la mémorisation, le sommeil, la température du corps, les mouvements de l’intestin…, sont calées sur le rythme circadien2.
Naître à une certaine heure de la journée n’est pas neutre. Est-ce que notre énergie vitale (notre Soleil) se trouvera dans une phase d’éveil dans la journée ? Dans une phase de sommeil ? Est-il en train d’énergiser la mémorisation ou l’activité de l’intestin ?
En astrologie, on note précisément sur la carte du ciel la position des astres et des signes du zodiaque par rapport à ces moments de la journée que l’on appellera les « douze maisons astrologiques ».

Les maisons comme cycles des étapes de la vie
 
Chacune de nos maisons astrologiques est en lien étroit avec un champ d’expérience de notre vie. Ainsi, la direction de l’énergie de l’aube, ce moment où la clarté du jour apparaît avant le lever du soleil, sera en lien avec l’émergence de notre personnalité. La direction du couchant évoquera, elle, l’expérience de nos alliances et l’énergie de nos partenaires, l’énergie du zénith évoquera comment notre carrière se déploiera.
Les maisons astrologiques évoquent donc un cycle d’expériences liées à l’incarnation sur la Terre.
Dane Rudhyar, dans son livre Les Maisons astrologiques, a identifié ces dernières comme des champs d’expérience de la vie sans voir la structure qui les relie. Car, en réalité, chaque maison astrologique représente une étape de la vie de la naissance à la retraite et ce, de manière séquentielle.
Les idées trop simples nous échappent parfois car elles ne nourrissent pas assez notre soif de complexité.
En astrologie, science qui attire les personnes ayant un cerveau bien formé, on retrouve ce biais où la pensée complexe se perd dans des conjectures et s’égare loin du bon sens. Voici un exemple dont je me sers dans mes cours pour expliquer comment les personnes peuvent se perdre complètement quand leurs connaissances astrologiques occultent leur bon sens. Il s’agissait du commentaire d’une femme qui m’interrogeait sur sa crainte que le passage de Saturne sur son Soleil natal ne provoque sa mort. Je lui fis remarquer que Saturne faisant le tour du zodiaque en 29 ans et demi, il passe sur la position du Soleil natal de tout être humain avant ses 30 ans. Si sa crainte était fondée, nous ne dépasserions pas 30 ans. C’est du bon sens paysan ! Cet exemple est loin d’être une exception.
La complexité de l’astrologie en fait une matière réservée à une forme d’élite intellectuelle bien formée. Et elle peut alors devenir l’objet d’un exercice mental tortueux qui devient stérile et dangereux quand il ne se raccroche plus à l’observation de la vie.
L’abstraction de l’esprit peut imaginer, voir et concevoir ce qui est une qualité extraordinaire pour créer par la pensée des idées pouvant prendre forme pour le bien de tous. Mais cela peut être aussi un jeu de pouvoir intérieur pour tenter de dessiner le monde à son image en dépit de ce qu’il est réellement et, ainsi, d’inventer des lois contre-nature.
En astrologie, sans doute comme ailleurs, et particulièrement à notre époque, les choses les plus évidentes et les plus simples peuvent être réfutées, oubliées ou écartées au profit de pensées plus séduisantes intellectuellement par leur complexité, mais pas plus efficaces ni vraies pour autant.
Je voudrais vous inviter à cesser de vous laisser séduire par une pensée inatteignable, par une habileté intellectuelle brillante qui emporte votre esprit dans des imaginaires qui ne vont nulle part. Je voudrais vous inviter à l’observation, à l’écoute, au questionnement intérieur et à la résonance personnelle.
Je voudrais, comme l’artiste, vous proposer une contemplation, un coucher de soleil, quelque chose que l’on regarde et que l’on ne peut pas ignorer parce que c’est là, parce que c’est évident et parce que c’est beau.
La vie est belle, son mouvement est beau, elle se déploie sans cesse, elle suit son programme et se déroule selon son ordre naturel, quand bien même on tenterait de la réduire à ce qu’elle n’est pas.
Le drame d’une société, c’est de vouloir inventer des lois qui se subrogeraient aux Lois naturelles et divines. Cela ne peut être à terme qu’un sombre échec qui engendrera des souffrances psychologiques ou physiques inutiles. Chaque fois que nous produisons un effort intellectuel, mû par je ne sais quelle pulsion intérieure, qui tend à inventer un monde artificiel défiant la nature, inversant les valeurs, nous créons une distorsion inutile qui rend l’existence douloureuse.
Voici un exemple qui m’a convaincu d’écrire ce livre. Un jour, je recevais en consultation un homme qui venait de prendre sa retraite. Ce changement d’état le faisait souffrir. Il ne se sentait plus utile et ne voyait aucun sens à sa vie de retraité. L’oisiveté l’effrayait, la vie avait perdu sa saveur et sa substance.
En l’écoutant, je prenais conscience que notre société avait distordu la perception du sens de la retraite en considérant que celle-ci succédait à la carrière professionnelle. En astrologie, l’enchaînement des expériences de vie des maisons astrologiques est différent. L’expérience qui succède à la carrière n’est pas la retraite, mais celle de la participation active et volontaire à la vie sociale.
C’est après la carrière que se développe naturellement notre intérêt pour la vie sociale et collective, que l’appétence pour le bénévolat, l’associatif, le caritatif et l’humanitaire se déploie. Après la carrière, il n’y a plus d’enjeux professionnels. Ils sont derrière nous. Nous ne recherchons plus la reconnaissance ou les honneurs. Nous sommes prêts à utiliser notre personne et notre énergie pour œuvrer au service du public. Cette expérience est tout sauf une période inactive ou de vacuité. La vie sociale est très riche en relations. Elle permet de s’acquitter de tout un tas de tâches, de réaliser des rêves, d’aider et de participer à l’édification d’une société cohérente en créant des services et du lien à bas coût pour aider nos concitoyens.
Lorsque j’exprimai cela au jeune retraité qui était venu me voir, il acquiesça et poursuivit en disant que c’était vrai, qu’il faisait déjà partie de plusieurs associations et que cela l’occupait bien. Il envisagea autrement les années qui arrivaient devant lui et comprit que la retraite, au sens économique auquel nous l’entendons, n’est pas une plongée violente dans une sorte d’inutilité sociale, mais au contraire, une occasion de passer à une autre forme d’expérience de la vie où l’impact que nous avons sur le monde est très important.
La souffrance de ce consultant était plus psychologique que réelle. La nature avait fait son œuvre toute seule. Il avait spontanément rejoint des associations et nourrissait déjà abondamment cette nouvelle étape de sa vie, mais les schémas mentaux qui régissent notre organisation sociale et qui méconsidèrent cette étape de l’existence avaient sapé son moral et induit une dévalorisation irréelle de lui-même.
Une société mature préparerait sans doute le passage de la fin de carrière à la vie sociale avec plus de soin. Aujourd’hui en France, quand vous approchez cette époque de votre vie, vous recevez plus de prospectus pour le dépistage du cancer du côlon que d’informations sur la manière de déployer votre énergie au service de la communauté !
Notre société concentre son énergie sur la productivité de l’individu. Elle étend artificiellement la durée de l’expérience de la carrière par ses deux limites3, précipitant des jeunes mal formés dans le marché du travail et rallongeant jusqu’à l’épuisement physique et moral l’obligation de travailler pour survivre, ce qui réduit le temps de participation des adultes d’âge mûr, en pleine possession de leurs moyens, à la construction d’un tissu social et associatif solide et fort.
L’expérience de la vie associative et amicale participe à la création des tissus conjonctifs d’une société. Ce sont ces tissus sociaux qui enveloppent les organes de la société, qui, quand ils fonctionnent bien, leur permettent d’évacuer les toxines, amortissant çà et là les chocs de la vie. Les comprimer, les réduire et les assécher, comme nos sociétés modernes sont en train de le faire avec la récupération des énergies associatives et caritatives par des magnats de l’humanitaire aux intentions parfois questionnables, est un signe de très mauvaise santé de notre société actuelle.
Plus vous allez découvrir ces douze étapes de l’existence, plus vous allez peut-être, comme moi, prendre conscience de l’intelligence naturelle de la vie et vous poser des questions sur notre manière, somme toute parfois très artificielle, de vivre.
La compréhension de ces douze étapes nous éclaire sur le fonctionnement de la vie, depuis le déploiement de l’individu jusqu’à celui du développement de la société tout entière. Ce sera l’objet de notre balade au travers de ces douze étapes de l’existence. Vous pourrez vous nourrir d’informations utilisables en astrologie si vous êtes amateur de cet art. Mais si ce n’est pas le cas, c’est sans importance pour parcourir cet ouvrage, car son objet est avant tout de raconter l’histoire du déploiement de la vie tel que le cycle des maisons astrologiques peut nous l’enseigner. Et cela peut être utile à chacun de nous.

En savoir plus sur les maisons astrologiques
 
Pour ceux que l’astrologie intéresse, les douze premiers chapitres de cet ouvrage évoquent la séquence des douze maisons astrologiques, de la maison I à la maison XII. Les mots-clés en gras sont des marqueurs de la signification de ces maisons que vous pouvez utiliser dans le décryptage d’un thème astral.
Toutefois, pour les non-initiés qui ont envie de mieux comprendre, ou pour les initiés qui voudraient appliquer les quelques explications de ce livre à leurs études astrologiques, ce petit chapitre délivre quelques informations sur la nature et l’organisation des maisons astrologiques.
La première chose à se rappeler à propos des maisons astrologiques, c’est que leur délimitation précise dans le thème de naissance est le moins certain de tous les éléments de l’astrologie.
Il y a ce paradoxe avec les maisons astrologiques qu’elles représentent sans doute la part la plus évidente, immédiatement compréhensible et facile à intégrer dans l’ensemble des objets d’études de l’astrologie, et en même temps, la moins certaine dans leur position exacte4.
C’est une zone d’ombre de l’astrologie de nos jours. Ne nous en cachons pas. Les cas où tous les positionnements seraient faux au point de rendre la lecture du thème aberrante sont rares5, mais il convient d’être honnête et de se rappeler que nous naviguons dans une incertitude relative qui doit nous inviter à la circonspection et à la modestie.
La plupart du temps, cette imprécision n’empêche pas d’avoir une vision correcte de l’articulation des maisons astrologiques, mais avec une marge d’erreur à considérer. La fascination des astrologues pour leur art leur fait parfois oublier cela et ils prennent pour certaines des incertitudes qui méritent plus de prudence.
Il y a, en astrologie, une « règle » d’interprétation qui consiste à dire qu’un astre qui se trouve à la fin d’une maison serait à interpréter également dans la suivante6. Je ne pense pas que cette règle soit intrinsèque à l’astrologie ni que les maisons astrologiques aient une forme de perméabilité de leur limite. Je pense qu’elles sont aussi précises que le zodiaque7. À mon sens, cette règle est une adaptation des astrologues face à la nature imprécise des maisons astrologiques, qui leur permet de se donner une souplesse d’interprétation sans s’avouer vraiment leur ignorance. Lorsque l’on étudie les travaux statistiques de Michel Gauquelin, on se rend compte que nous n’avons pas encore intégré en astrologie une pleine connaissance des endroits très précis où l’effet d’une expérience est le plus manifesté dans une maison8.
Ce rappel fait à l’attention des astrologues et apprentis astrologues, nous allons entrer plus intimement dans la connaissance des maisons.

Multiplicité des vécus expérientiels
 
Comme nous l’avons vu précédemment, chaque maison représente une expérience de la vie, de la naissance à la retraite, qui correspond à une séquence d’âges de notre existence.
Mais en astrologie, les maisons sont actives toute notre vie. L’expérience de la pratique de l’astrologie nous montre que l’entièreté du thème est active à tout moment de notre existence, mais que chaque champ d’expérience va s’exprimer différemment selon que l’on a atteint l’âge de cette expérience ou non. Il y a donc une multiplicité de manières de vivre ces champs d’expérience en fonction de notre âge qu’il nous faut comprendre et explorer.
La règle de base est que nous ne vivons vraiment pleinement une expérience qu’à partir du moment où nous avons atteint l’âge correspondant. Avant ou après cet âge, il existe des formes d’expériences qui se substituent à l’expérience pleine et entière. Mais l’âge correspondant à cette expérience est fondamental pour être capable d’en vivre et intégrer l’expérience.
Reprenons l’exemple de la carrière avec la maison X. Il est impossible pour un enfant d’exprimer pleinement l’expérience de la carrière, qui consiste à prendre sa place dans la société en incarnant une fonction reconnue de tous. L’enfant vivra l’énergie de cette maison d’autres manières.
Pour comprendre comment ces autres manières fonctionnent, il nous faut d’abord comprendre la fonction symbolique profonde d’une expérience de la vie. Pour la maison X, cette dernière correspond à la notion de place que nous avons dans la société, au statut particulier que la société nous donne. Un enfant a un statut d’enfant qui est censé le protéger dans sa jeunesse, pour lui permettre de se développer sans se soucier de sa survie, en protégeant son rythme de croissance et en lui donnant du temps pour ses apprentissages.
Dans un développement naturel, un enfant n’a pas de carrière professionnelle avant l’âge adulte. Pourtant, beaucoup d’enfants travaillent dans le monde ou ont travaillé à des époques avant l’institution de l’instruction obligatoire. Dans ces cas-là, ainsi que pour un enfant-star très vite élevé dans la société à un statut qu’il ne peut assumer, l’expérience de la carrière est fortement activée, mais dans une forme transgressive du développement naturel qui ne respecte pas le statut de l’enfant et dont les conséquences seront néfastes. La transgression qui consiste à être projeté dans l’expérience avant l’âge requis est ainsi une première façon de vivre une expérience dont on n’a pas atteint l’âge requis pour l’intégrer sereinement.
Ces expériences sont traumatiques. C’est le cas quand un adulte prend son enfant pour son partenaire et son confident, ou fait de lui un singe savant. C’est le cas aussi lorsqu’il y a une sexualité précocement provoquée. La sexualité en astrologie est associée à la maison VIII, qui correspond à l’âge de l’adolescence.
Les possibilités de transgression sont nombreuses car, comme nous allons le voir lorsque nous allons nous promener dans les douze expériences de la vie, les trois quarts de ces expériences – de la maison I à la IX – correspondent à des stades de développement de la petite enfance jusqu’à la vie de jeune adulte. Ce n’est qu’à partir de la maison X que nous entrons dans les expériences de l’âge adulte. Elles sont plus longues, mais beaucoup moins nombreuses. C’est une donnée importante car cela montre que les trois quarts des expériences qui fondent notre existence se constituent à un âge où nous sommes fragiles et influençables.
La manière, peut-être la plus naturelle, de vivre une expérience avant d’en avoir pleinement atteint l’âge peut se faire au travers d’une personne de substitution. Si l’enfant n’a pas de carrière propre, il peut ressentir l’énergie de cette maison à travers la manière dont son père exerce sa fonction paternelle. L’énergie paternelle ouvre la voie vers le monde extérieur en même temps qu’elle protège le foyer, la mère et les enfants, de devoir s’en préoccuper. Cette fonction paternelle est en très forte synergie avec la manière dont l’enfant ira plus tard investir le monde pour y trouver sa place, ce qui correspond dans le fond à l’expérience de la carrière.
Si la fonction protectrice paternelle est défaillante, la protection vis-à-vis du monde extérieur n’est plus (ou mal) assurée. La mère devra y suppléer en travaillant et le foyer perdra tout ou partie de sa fonction d’écrin protecteur. Dans le pire des cas, l’enfant perdra son statut d’enfant protégé et devra travailler.
Une troisième manière de vivre une expérience de la vie avant d’en avoir atteint l’âge symbolique est de vivre l’expérience de manière parcellaire, avec une intensité moindre qui correspond à ce que notre état de développement peut intégrer de cette expérience.
Par exemple, pour vivre pleinement l’expérience de la maison XII, qui est celle de la retraite, nos activités extérieures contraignantes doivent cesser complètement. À la fin de la vie, cela se fait naturellement par la cessation des activités économiques puis sociales. Mais tout au long de la vie, nous vivrons des moments de retraite parcellaires. Ils peuvent être désirés tels que les vacances, ou forcés, tels les séjours hospitaliers et les maladies et accidents qui nous rendent inopérants et nous forcent au repos. L’expérience pleine et entière requiert que nous ayons atteint l’âge de la retraite, mais cette expérience se vit à dose homéopathique tout au long de la vie par des stimulations parcellaires diverses de cette expérience.
Enfin, il nous faut comprendre ce qui se passe lorsque nous avons dépassé l’âge de développement d’un champ d’expérience de la vie. Par exemple, que devient notre expérience du développement de la connaissance, neuvième expérience de la vie, lorsque nous avons fini nos études et que nous entrons dans la carrière en maison X ?
Eh bien l’expérience continuera de vivre de plusieurs manières. La première est qu’elle laissera en nous une trace définissant une part de nous-mêmes. Pour l’expérience de la maison IX, cette trace pourrait s’appeler « notre conscience morale supérieure ». C’est à partir de ce que nous avons appris et étudié par nous-mêmes que s’est forgée notre compréhension du monde pendant la période intense d’apprentissage de nos études supérieures. Nos convictions se sont ancrées. Nous avons nos référentiels de connaissances, pour les uns techniques, pour les autres conceptuels, émotionnels… Et cela nous constitue d’une certaine manière. C’est un bagage acquis.
Ensuite, tout au long de notre vie, nous aurons le loisir de revivre cette expérience, mais dans une moindre intensité car le stade de développement où nous sommes ne permettra pas que nous la revivions aussi fortement. Dans la vie professionnelle, nous pourrons refaire des formations, mais rares seront ceux qui reprendront cinq ou six ans d’études d’affilée pour se reformer complètement une fois adultes. Le plus souvent, les obligations professionnelles ne le permettront pas et nous réaliserons des compléments de formation. Le fait que l’expérience soit passée ne signifie pas qu’elle perde de l’importance, mais que la période la plus propice et la plus intense pour la construire en nous est passée.
Il en va de même pour chacune des expériences, même si cela est parfois difficile à comprendre car cela se joue à des niveaux de plus en plus subtils. Prenons le cas de l’expérience de la naissance de la maison I, qui évoque notre personnalité. Nous comprenons bien qu’il ne nous est pas possible de renaître. En revanche, toute notre vie, nous essayons de nous accorder au mieux avec notre personnalité, de mieux l’incarner, de l’apprivoiser, voire, au travers d’expériences qui nous font revivre notre naissance, de réparer certaines blessures de notre venue au monde. Cela ne nous fera pas revivre notre naissance et la manière dont nous sommes arrivés au monde, mais cela nous permettra d’accepter de plus en plus subtilement notre incarnation, que nous pourrons vivre comme une renaissance.

Développement naturel et singularités
 
Le développement naturel des expériences de la vie tel que nous commençons à l’aborder est une trame de fond d’une logique et d’une beauté remarquables, comme un idéal parfait de vie.
La beauté de ce schéma n’en fait pas un modèle invariant ou un idéal à atteindre. Croire cela serait nier la singularité de l’expérience de vie de chacun. Nous pouvons tendre le plus possible vers le respect d’un développement naturel harmonieux, mais aucun de nous n’est configuré pour vivre un déroulement naturel sans accrocs.
En astrologie, certains thèmes de naissance montrent des stimulations d’expériences de vie beaucoup plus fortes que d’autres, pouvant donner une tendance consciente ou non à les anticiper ou à les prolonger après l’âge requis, créant ainsi toutes sortes d’inconforts. L’inverse est aussi possible. Certaines expériences seront très peu stimulées et n’intéresseront que modérément les individus.
Lorsqu’une expérience comme la retraite est fortement stimulée dans un thème de naissance9, cette expérience sera importante à tous les âges. Cela peut créer une sorte de déphasage avec les attentes de la société et un sentiment de distorsion, d’inaptitude ou de décalage avec la vie « normale ». Cette personne aura besoin de moments de solitude et d’une vie intérieure riche. Elle n’arrivera pas aisément à être active et productive comme on pourrait s’y attendre à l’âge adulte. On la prendra peut-être pour une personne fainéante alors qu’elle n’est que très peu stimulée à vivre extérieurement. Elle cherchera à s’insérer dans des mondes où elle pourra se sentir à sa place, des mondes plus refermés sur eux-mêmes où l’on est davantage protégé de l’agitation extérieure tels les hôpitaux, les hospices, les maisons de retraite, les lieux de convalescence ou de méditation… Peut-être choisira-t-elle de travailler dans de tels lieux pour répondre à cette stimulation d’intériorité. Cette personne peut même choisir de complètement se retirer du monde et d’embrasser une vie monacale, par exemple. Ce ne sont là que quelques exemples caricaturaux.
Si les douze expériences de la vie représentent bien un enchaînement logique et naturel de la vie, chaque être humain fait une expérience de vie singulière qui l’inclinera plus vers telles ou telles expériences, ce qui peut créer toutes sortes de sentiments de déphasage. Aussi étrange que paraisse parfois notre destinée, il existe des solutions. La société humaine a déjà expérimenté tout cela depuis des milliers d’années.
La question n’est alors pas de tenter de se tordre dans tous les sens pour espérer rentrer dans une normalité comme on enserre un corps sain dans un corset jusqu’à l’étouffement, mais plutôt de se connaître soi-même, d’être conscient de soi, de qui l’on est, de comprendre le sens de son existence, de l’accepter, même si cela est éprouvant. Lorsque nous acceptons notre condition avec grâce, ce qui n’est pas toujours évident, la vie nous présente alors des solutions adaptées, ce qui nous permet de mieux vivre.
Nous résistons souvent de manière inutile et improductive à ce que nous sommes. Un exemple me marque à chaque fois que je le rencontre en consultation et que le scénario se répète. Il s’agit des personnes qui traversent des épreuves qui les handicapent plus ou moins sévèrement et qui ont du mal à déclarer leur statut de handicap, qui pourtant leur donnerait accès à des aides financières et allégerait leur peine. Ces personnes choisissent souvent d’endurer une vie sévère parce qu’elles refusent de perdre leur autonomie, d’être aidées ou que l’on se substitue à leurs efforts personnels pour assumer leur existence. Elles rencontrent une difficulté à assumer la singularité de leur statut ou le fait qu’elles soient appelées à une plus grande vie intérieure que les autres.
Nous avons ainsi souvent des difficultés à accepter notre singularité et ses décalages par rapport au déroulement de la vie. C’est pourtant une des leçons de l’existence les plus importantes, apprendre à reconnaître qui nous sommes, nos qualités et nos inclinations naturelles afin d’harmoniser notre vie en connaissance de cause.
« Tout le monde est un génie. Mais si vous jugez un poisson sur sa capacité à grimper à un arbre, il passera sa vie à croire qu’il est stupide », disait Albert Einstein.
Personne n’a une vie uniforme sur tous les champs d’expérience. Celui que nous regardons avec admiration parce que sa carrière est flamboyante est peut-être un piètre ami qui souffre de n’avoir aucun confident sincère. Cette autre dont nous louons les qualités de mère est peut-être rongée par un manque d’estime de soi. Qui sait ? Une chose est certaine, personne n’est heureux s’il n’apprend pas à se connaître, ni à se reconnaître ni à accepter ce qui fait sa singularité.
S’il existe bien un rythme naturel du déroulement de la vie, celle-ci est si riche de variations et d’expressions singulières que nous ne pouvons prétendre l’embrasser entièrement au cours d’une seule existence. Nos existences successives mettent en avant des morceaux de la vie, tandis que d’autres sont vécues en mineur. Le thème astral d’une personne montre la stimulation des expériences de sa vie. Certains thèmes de naissance mettent l’accent sur la vie intérieure, d’autres sur la vie professionnelle, ou sur le développement personnel, ou sur les relations, et d’autres encore mélangent un peu tout cela dans une infinité de combinaisons possibles.
Ce que nous apprend l’astrologie est double. D’un côté elle nous enseigne le rythme naturel de la vie tel qu’il est avec ses cycles réguliers et immémoriaux qui cadencent l’existence comme une vieille horloge. D’un autre côté, l’astrologie nous montre comment, en naissant dans un instant unique de cet éternel recommencement, nous incarnons des spécificités, des qualités, des talents, mais aussi des tensions, des aspérités, des excès et des manques de cet instant de l’Univers qui font que la vie, notre vie, notre expérience unique, est parfaite parce que c’est la nôtre.
Il ne s’agit pas de vivre en s’imposant de traverser toutes les étapes de la vie avec le même succès, mais plutôt de se connaître comme on connaît les saisons. Certains aiment l’été, d’autres préfèrent l’automne. Nous ne vivons pas toutes les saisons avec la même aisance, nous en appréhendons certaines et attendons d’autres avec impatience. Nous connaissons ce cycle annuel et nous nous connaissons dans ce cycle. Nous avons appris à nous y adapter.
La connaissance de nous-mêmes qu’offre l’astrologie est de même nature. Elle nous offre de connaître le cycle des douze étapes de la vie comme nous connaissons les saisons. Il nous appartient d’apprendre à nous connaître dans ce cycle comme nous apprenons à vivre les mois de l’année. C’est ce que ce livre vous propose de vivre : connaître ce cycle des douze vibrations de l’existence terrestre pour mieux vous connaître dans ce cycle.
Alors commençons cette balade dans les douze étapes de l’existence dès maintenant !
Convention de lecture
Lors de la lecture des douze chapitres qui évoquent les douze étapes de la vie telles que nous l’enseigne l’astrologie, certains termes ou expressions sont mis en exergue par un caractère gras. Ces termes caractérisent l’expérience des maisons concernées et peuvent être utilisés lors de l’analyse astrologique d’un thème astral.
À la fin de chacun de ces douze chapitres, quatre paragraphes illustrent ce que ces expériences peuvent prendre comme forme lorsqu’elles sont expérimentées par la volonté, par le concret, par les idées ou par les ressentis. Il s’agit des quatre modes opératoires qui sont déterminés en astrologie par les quatre éléments : le Feu (la volonté, l’élan, l’impulsion des signes Bélier, Lion et Sagittaire), la Terre (le concret, la matérialité du Taureau, de la Vierge et du Capricorne), l’Air (les idées, les concepts des Gémeaux, de la Balance et du Verseau) et l’Eau (les ressentis, la reliance du Cancer, du Scorpion et des Poissons). Ces chapitres peuvent vous aider à identifier comment vous fonctionnez dans tel ou tel champ d’expérience de la vie. Ce sont des pistes de réflexions, des aides à la compréhension de la manière dont vibrent vos douze champs d’expérience. Elles restent sommaires et ne doivent pas être prises pour des vérités absolues. Un examen personnalisé plus approfondi serait nécessaire pour produire une analyse plus proche de votre réalité.




Notes
1. Norman Doidge, Les Étonnants Pouvoirs de transformation de notre cerveau, Pocket, 2010, chapitre 1, p. 39 et suivantes.
2. Lire le paragraphe « Comprendre le fonctionnement de notre horloge interne », in « Chronobiologie. Les 24 heures de notre organisme » (https://www.inserm.fr/dossier/chronobiologie/).
3. En astrologie, l’expérience de la carrière (maison X) succède à l’expérience des études supérieures (maison IX) et précède l’expérience de la participation désintéressée à la vie sociale (maison XI).
4. Autant le placement du zodiaque, des astres et des points non matériels comme la lune noire ou les nœuds lunaires sont parfaitement maîtrisés et font quasiment l’unanimité, autant le placement des maisons astrologiques varie selon les techniques employées par les astrologues et l’heure de naissance, qui est rarement sûre.
5. Cela arrive quand on a une heure de naissance complètement fausse de plusieurs heures.
6. Par exemple, si on trouve le Soleil à la fin de la maison I et à quelques degrés de la maison II, on considèrera son interprétation un peu en maison I et un peu, voire plus, en maison II. Le nombre de degrés de proximité de la maison suivante varie selon les astrologues pour prendre en compte cette règle.
7. Un Taureau de la toute fin du signe est bien un Taureau et non un Gémeaux. Les astrologues qui pratiquent le savent.
8. Les graphiques de Michel Gauquelin montrent souvent que les effets les plus forts sont liés à des placements d’astres dans la maison précédente d’au moins 5 ou 10 degrés avant la maison où on les attendrait.
9. Exemple d’une maison XII avec beaucoup d’astres ou de points immatériels tels que la lune noire ou un nœud lunaire.
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